
Parcourir la « boucle de l’eau », c’est aborder le rapport, parfois
tumultueux, qu’entretient cet espace cévenol avec ses rivières et
son fleuve (le Vidourle en est un puisqu’il se jette dans la mer au
Grau-du-Roi).
En été, c’est l’étiage (basses eaux), très sévère, et les lits des ri-
vières sont le plus souvent à sec. Ce phénomène est accentué
par un réseau karstique important : présence de galeries et cavi-
tés souterraines dans lesquelles s’écoule l’eau. En aval de Cros,
le Vidourle y disparait.
En automne, les épisodes cévenols font toujours parler d’eux.
L’air chaud remontant de la mer se heurte aux premiers contre-
forts de la montagne où les courants y sont plus froids. La ren-
contre de ces deux masses d’air provoque des pluies violentes.
Les rivières nombreuses se transforment en torrents dévastateurs
qui se jettent dans le Vidourle et provoquent de graves inonda-
tions. Ce sont les « Vidourlades ». Trois barrages ont été construits
en aval afin de réguler le manque ou l’arrivée massive de l’eau.
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La boucle de l’eau
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Départ Garez-vous au parking du temple. Le point de départ est sur la route de Cros en
bas du cimetière.
� Passé le moulin des Arnaudes, la montée vers
le Buisson emprunte une ancienne draille (pas-
sage des moutons lors des transhumances) et
vous fera découvrir le hameau et les différents
mas qui dominent la vallée. C’est le domaine des
châtaigniers et des chênes verts. Sur l’autre ver-
sant, la montagne de la Fage est  toute calcaire. 

� Quelques « boules de Gargantua », granitiques,
sont repérables sur votre gauche.
� Vous empruntez ce qui fut l’ancienne route, axe
très important, qui reliait Le Vigan à Anduze. Des-
cente douce vers l’Esclafar, premier grand affluent
du Vidourle.

� Le pont sur l’Esclafar est
en cours de restauration.
Bien qu’il ne soit pas si vieux,
1846, la violence des eaux
l’avait mis à mal. Emprunter
sur la droite un bout de route
jusqu’au Fanabrègue (mico-
coulier en occitan). Longue
descente au-dessus de la
rive droite de l’Esclafar dont
le bruit du courant monte
vers vous.

� Vous traversez une zone
occupée par les blaireaux.
Attention aux nombreux
trous en travers du sentier.
� Passage à gué et l’occa-
sion de se rafraîchir un peu.
Découverte des magnifiques
terrasses cévenoles (bancels
ou faïsses) où se cultivaient
l’oignon doux, la vigne, le
tabac et quelques céréales.
� Après Malignos et ses ter-
rasses, vous découvrez la
confluence de l’Esclafar et
du Vidourle (qui prend sa
source quelques kilomètres
seulement en amont).
Arrivée Retour par la route

jusqu’au point de départ.
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Attention, vous randonnez sur des chemins communaux ou ruraux. Ces che-
mins relient les mas entre eux, vous traversez donc des propriétés privées.
Soyez respectueux de ces lieux, de la faune et de la flore. 
Ne faites pas de feux, ne jetez ni vos mégots ni vos déchets. Merci.




